
3. LES CLASSES 9, 10 ET 11 EN POUNOU DE TCHIBANGA (B.43)

Le pounou distingue ces trois classes de la fagon suivante :

CI. 9 : PN : N- ou PV : j i - PP : j i ( connectif et possessif : 0)

CI. 10 : PN : N- ou Tous accords : t s i

CI. 11: PN:du-/du+N- Tous accords : du

La situation n'est done pas tr6s differente de celle que Ton a observ6e dans

les deux parlers precedents : eshira et loumbou, sauf que le pounou, qui est le

seul parler du groupe k poss&Ier le phoneme /j/ (realise [d$] ou [dz j], en

variation libre), a j i - \k oil les autres ont y i - ou i -. Par contre, tout change

dfcs que Ton examine les appariements. On voit alors apparaitre deux classes

inexistantes dans les parlers examines jusqu'ici

:

CI. 2n PN :ba+N- PV ; ba- (ou t s i-) PP :ba (ou t s i)

CI. 6n PN :ma+N- Tous accords : ma

Par exemple banyama ba m£:mbd, "poissons", mandayii, "maisons",

manzt 1 a, "chemins", etc... Ces classes nouvelles sont fornixes par l'adjonction

du prgfixe de CI. 2 ou 6 devant le pr£fixe N- (dont on ne peut pas savoir s'il est

de CI. 9 ou 10). Ceci a pour consequence Tutilisation syst£matique d'accords de

CI. 6 si le PN est ma+N- et, de fagon pr6f6rentielle mais non exclusive, d'accords

de CI. 2 si le PN est ba+N-. En classe 2n, si plusieurs accords sont r£gis par le

mfime mot ils sont tous du m§me type, soit ba-, soit t s i -, le melange 6tant
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apparemment impossible. Dans tous les cas, Tadjonction d'un deuxifcme pr6fixe

nominal a les m&nes effets sur le ton H radical qu'en loumbou (B.44) : le ton H
est anticip£ sur la voyelle prdfixale : ex. ny6Y^/b£nyby^, "serpent(s)",

ndo:si/mandd:s i, r£ve(s)" etc...

Dans le detail, les appariements sont : 9/10, 9/2n, 9/6n, et 11/10, ll/2n,

1 l/6n. La distribution est assez compliqufe et sans doute variable selon les lieux

et les individus. La tendance gfndrale est de placer les pluriels des animus de

CI. 9 et 11 en CI. 2n : bSnydyd, "seipents", bamd:ndi, "chiens", batsySsT,

"c6phalophes", bangfl::mb£, "athdnires", b£ t s a 1 a:ngil "fourmis", etc... et les

pluriels des inanim6s en CI. 6n : mandayO, "maisons", mambat a, "gifles",

mangiiba, "bagarres", mat syfcmdi, "dpines", etc... Mais il y a des exceptions

inexpliqudes par ce principe : bind/blmblnd, "cimetfere(s)", ngwamgil /

bangwa:ngQ, *'b£ton(s)", no:ngil/band:ngil, "proverbe(s)", sont inanim£s et

pourtant en CI. 2n. Peut-€tre s'agit-il de nominaux qui, bien qu'inanim£s, ont pour

referents des objets trfcs fortement associds aux Stres humains. II y a parfois

hesitation entre CI. 2n et 6n : ex. nd£yik/m£ndayQ, ou parfois bandayD,

"maison(s)'\ Comme il n'y a jamais d'hdsitation pour les animus, qui sont

toujours en CL 2n, il semble qu'il existe en pounou une tegfcre tendance a

gdn^raliser le pluriel de CI. 2.

Malgrd ce qui vient d'etre dit, les pluriels de CI. 10 n'ont pas disparu. Le

genre 11/10 est m£me beaucoup plus frequent, semble-t-il, que ll/2n et ll/6n :

dilb6:ngil/mb6:ngi), "argent", diln£:ng$/n£:ngd, "cheveu(x)", dwa:la/

nyald, "ongle(s)'\ diingSmz i /ng£:nzi, "racine(s)", etc... La situation est

inverse pour le genre 9/10, qui est relativement rare : nz£ld/nz£Id, "envie(s),

faim(s)", t s2:ngu/t s£:ngu, "graine(s) de semence", t£md/t£mi},

"6poque(s)'\ Cependant, les mots qui sont normalement dans les genres 9/2n et

9/6n existent marginalement en CI, 9/10, surtout en presence d'un numeral

different de "un", comme en loumbou, mais parfois aussi en presence d' accords

de CI. 10 qui ddsambigui'sent le nombre :

diytimi na p6:nzi bfcji "douze hottes"

nyamd tsi m&mba tsineni "de gros poissons"
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Comme en eshira et en loumbou, le singulier de CI. 11 a parfois 6\6 refait

sur le pluriel

:

CI. 11 : dusala:ngu-»Cl. 2n : b£tsala:ngu ->C1. 11 : dtit sala:ngu

CI. 11 : dusye:ndl -»C1. 6n : m£t syemdi —> CI. 1 1 : d(itsye:ndi

La nasale £tant d£s lors complement int6gr£e au thfcme, la CI. 6n ne se

distingue plus pour ces mots-la de la CI. 6 (si Ton ne tient pas compte de la

tonality, et la CI. 2n ne subsiste que dans la mesure ou les accords t s i - sont

encore possibles.

La comparaison de la tonality de biimoindi, "chiens" et dunamgd,

"cheveu", dans les couples sg/pl. : morndi/bamond i et duna:ngd/n£:ngd,

montre que bamo:ndi a structurellement deux prefixes (ba+N~, CI. 2n) et

dunging a un seul (CI. 11). Les radicaux sont done -mo:ndi et-na:ngd etpar

consequent, dans CI. 9 mo:nd i et CI. 10 nainga, le pr6fixe N- est realise par

z£ro.
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